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lAVIOLEïïE & NELSON

PMpciENS EN Gi|OS ET EN DETillL

1606, Rue Notre-Dame,

ri

M

NOUS RECOMMANDONS jrOtJT SPÉCIALEMENT LA

PHARMACE UYIOLETTE & MELSON
RECONNUE COMME TENANT DES DROGUES DE PREMIÈ:

QUALITE ET AUSSI UN STOCK DES
PLUS COMPLETS.

Haisoa- Hère—1695, Rue Notre -Daa».
Succursale-ll^ Rue St-Laurent.

6(*D de Noriege citpsemtif de la fierté.

DiREcrroNS ivR la bouteille.
i»«AAt«, «ôc. Im ««ai» llMittlll*.



PRIX, S« Gts. PAR BOUTEILI.B.

CASTOR-FLUID
IDE c3-ïeiA."sr-

Produit Canadien d'une Base Végétale, à 1 Odeur

de Jonquille, pour les Cheveux.

•0-

toifse, MàÉssfflt, Aotisejtiqïe.

•0-

Cette préparation est d'une efficacité merveittense pour arrêter la.

chute des Cheyenx, pour ka f^re ponasw abondamment

et les embellir ; efin ellâ laisse, après son usage,

le sentiment d'unt- exquise fraîcheur.

Directiom.-^Un peu doit êtm viM da/M le cretiœ de la mm

et enmite himfim dm» im ihyè«m époque maiiH, et «wt«4lfo

bien brosser.

lOl
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IMPORTATEURS ë DROfie, PRODUITS^ CHIMIQUES,

UESECZNES PA7MTZSS, TZUTTUBES, JStc.

MM. PiCAULT & CoKTANT, Ont Constamment en mains les

médecines les plus nouvelles ; aussi tous les MEILLEURS

DESINFECTANTS, tels que :

ACIDE CÂRBOLIQUE,THYIVIOCRESOL

Chlorure de Chaux, Etc.

Commandes des Marchands de la Campagne exécutées avec

promptitude et à bas prix.

Prescriptions préparées avec soin et avec les remèdes les

plus purs.

1475—RUE N0TIlE-DAliE~i475
(COIN BK U «lE BONBlC'OflliS)

„*-. ..,*—*.' -*i?t*

t
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Dr. G. S.STROUD
MEDECIN ET PHARMACIEN

525—RUE ST^LAUEENT—525

-:o:-

REMEDES HOMEOPATHIQUES,
t

EPONOES, PARFUMS,

ARTICLES DE TOILETTE EN TOUS GENRES.

:o: •

Gl(|«»l&« 4» Hait. Présent à toute heure.

^sr':PHARMACI£ OUVERTE I i DIMAKOHE.-*^

:o:-

Siâ&te de CoiYre, GbloFore de Gbanx, Acide Carbaliqne,

CAMPHRÏ ET AUTRES DESINFECTANTS TOUJOURS EN MA6ASE

:o:-

llemèdes purs et toujçurs préparés sur pfeftcription avec

le plus grand soin.

--»

-:o:i—*-

Stock complet de Remedos l^ftB^iS,
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On trouvera à cette Pharmacie un assortiment complet de

Médeokie» Françaises, Anglaises et Américaines.

SATONS, PARfUMS, POMMADES, BROSSES, EPONGEB,

ARTICLES DE TOILETTE, Etc., Etc.

Aussi les MEILLEURS DESINFECTANTS CONTRE LA

PICOTE, tel que

Aeide Carboliq»* <•* Mater, (Mo. 5),

Tliymo-Cresiol,

Poucire d'Acide Cartiolique»

%ClilMare de Cfcawx 1*1»^«*%*^

PHeiiQl-Mol>«eiift

Fluide C«miy, •>*«•» «^«*

Soin particulier doimé aux prescriptions

de médecins et recettes de fe^

em^Bxm m

/>

'>>.
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LA PICOTE
ET

SON TRATTEMEÎTT

Par un PRATICIEN

goivenocs-nous que la t^ùo^ frt al

aouvent mortelle, paraio «raeiMw-
heureoBes victimes do cSae tenitite

maladie sont alMuràomliftes, maftSM*
deoin et aaiis remèdet ; etm noot
devons apitfendre à les ÉounMri A

: nous vomon»dimlnmn le otiMre de
lamoràâitô.

.-«'

'V

o
IMPRIMEaiE^aÉNÉBAIiS, i^ PLACE JACQUES^CABTIB»



OpMUme de H. R. Obay. Ece., Pré»id^nt'dv, Comité de

8anU de la cité de M<mtTéai, et (iit DR L. LABERaK.

chef du service médical de la mile. -

Montréal, i" Septembre 1885.

Mon opinion ayant «é sollicitée sur fts

^f^f^f^^ u'^nd^^antiU
tendre dcMa circ»la«on de ce ^"'PW^'J^,''™; T la ;e«te%érole; et qui

t^n-^S^'enCnTaSpr^^U^^^^^ U

appelé à rendre de grands *ervices.
^ compétent, doivent

T'aiouterai, cependant, que les services a un aoc«u f

toujoirs être requis lorsaue cela est ^jossible.

„ ^^ ^^* ^
. HENRY R. GRAY,

Président du Bureau de Santé.

J'ai parcourulés épreuves du V^^Vf^^^^^^^^^^^
paî un praticien, et je suis heureux de

^;^^^\^,^!^^^"^^^^^ lans leur

être utiles aux personnes qui auront le malheur d avoir ceue am

^'^'^^^' U LABERGE,

Médecin Officiel de Santé.,

encourrait citer -
fff^^Cs^Vr^S °^^^^^^^^

médecins de premier ordre, qui tous, «PP™"-;.""',,^ ,- traité-

es conseils donnés dans cette brochure ainn que le traite

ment qui esl Ordonné pour soigner lf^in^l*°es. _

tes deux précédentes suMiont néanmoins pour F°«™'
fluTlL nlus «ranSea précaultions ont éléj.r«£S par lautew-

;».„. A^ moB™ ce netit ouvraKe euUTs *=» .«•»"- -- r-"--- -
î?anvcte Jnetire ce petit ouvrage euifê «»-«

1 n f\ 1

X



I|1JI. I JH*|pp(,tJi|i,|U ^-

LA PICOTE ET SOM TRAITEMENT.

NOTIONS PRELIMINAIRES.

WBI- ..En face du fléau qui fait des ravages si désastreux parminouB—puisque plus d*tin tiers des mandes succombent—un
en d alarme s'est fait entendre, sinistre comme un glas funè-
bre

: c'est le cri de détresse du naufragé demandant secours.
La société effrayée s'est mise à l'œuvre, et dans sa tardive

sagesse, a recours aux moyens que la science lui offre nour
lutter et se protéger.

*^

Leg autorités organisent des comités chargés de la tâche
généreuse et difficile de combattre l'épidémie, et l'indifférance
coupable a fait place à une activité dévouée qui mérite la
récompense du triomphe.
Pour compléter le système de défense, et assurer une pro-

tection efficace, nous avons cru qu'il était nécessaire dlns-
truire nos familles et de leur enseigner les moyens de se
soigner et de se guérir, convaincus que nous sommes que la
picote est SI souvent mortelle, parce que le malade, Revenu
1 horreur de toup, est abandonné et sans secours.

Le médecin est obligé de s'abstenir d'un traitement actif
nécessaire dans cette maladie cependant, comme dans toutes
les maladies: l'uitérôt personnel, qui prime généralement

IZ'J7 r'ri' ^\^^'^' ^'^^'' ainsi, et pour conseiveTune
clientèle dont il a besoin pour vivre, il lui faut fuir les mal-heureuses victïmes dît fléau.

^MuaL

«'on ffJn ^ iT^ remplacer auprès du malade le Jaédecin q[tti

5!?3!i. '^i?!^lL^?**^*^^^^^ ^<>U8 proposojas de faire

^^T<r
*^" H"^'Huc» |i(tgt3» qu'on va lire. j

Nous allons suivre la maladie, dans sa marche, à tr«rw>

{.
.

'1-1



viennent soit des e «leDui,
^^^ ^^^

^
loiraiteraent qu'il fa"' donner Qdiisi

compris nous
^

Pointre kl nous serons cour ,
pour eir v^^

serons simple dans nos exp^ s^ons et not^.^^^
^^. ^ ^^^^ ,^

nous allons procéder sous lorme h

titrp de chaque chapiire. . chiffre de la mortalité,

"Noire but est bien rte 4'^" f,;^K fj^soigner leurs ma-

en enseignant a nos familles a man.eieu ^^^^^^ ^^^^^^^^

tik!s espérons qu'il sera at eint ,
mais u

^^^ ^^

L*rcon^lation)erUine : c'^^^

«mplacerlemédocin auprès deux.

U YACCIHATIOM E^MUE
HECE8SAIRE T

qi

P
n
ri

n
il

r

s

i

^^LalacdUùon a do.jc^;.-^,t dej,,ao^ dont les suites

k Sa !«•• •>,'.'» "Sg.!^""'"" '"""i .';*".. qV.*.

MùiÉÉtfiiÉftÉyiyHMiiiaiiiuiiiiiiii
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sur-

nous
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Ht le

alité,

5 ma-
jours
nous
icoiés

ourra

;ouver-

vache.
iNjua le

^ traire

ont les

•

nala<iie

5S suites

)atrôlès,

iiiié que
nftrraer.

émontré
un prê

e qu'elle

attéûuaiv -

en

L-opposition faite à ceUe pratique^essentieirement hygiéni-

que repose snr un "-aisonnemen •
.aux^

^,^^^
^
Des accidents peuvent survemr>T^qu un

^^

pur. le vaccinateur '«"^
f^^-^^^Trce qu' un médecin igno-

^édecine ne peut pas
«^fJ^Jf??X n^îvidu, ains. la vacci-

rant aui-u été cause ^e la
™0'^^„réepl'ce qu'un vaccinateur

nation ne devra pas être abandonnée P a^.^^
nécessai-

incompêtent aura neghgé de sassu.m
^^ i„3upensables pour

Z^^^m^^^S::tlSf^^r... lorsqu'il

Jy faodr'a y avoir recours a^ P>^/^^^°^„^'à
i» contagion,

erreur que de croire qu ^1'® ?.'*P°
,, ,eiie,nent établie qu'une

La nécessité de la
'"'^"Z^'^^lcclnSt^i considérée au-

deoxième vaccination ou lajevaccmuone^iç ^^^^
jonrd^hui comme «"dispensaW^. Amsi au

^^^^^^^

in., quelque ga-'f",
'«

«"f^eTceti^ ôpératU- Ainsi on ne

'-°'>.lLtf^??PrfH' 'c'onstft r^I tracL du premier va.-cii^

Néa^rmoUis- les stat.tiques pr--"t ^q-|Sfqù'ufe

Z^ pSclW^n'eMpas été du tout.

QUELLES SONT LES ^^^^^^^^^^'t^S?!'^'*^
EVITER LES ACCIDEMTS DE LA YACCIMATIOIIT

Les qualités du vaccin doivent être cerliflées par te mé-

decia.
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personnes souffrant de scrofule, de phlhisie au premier

degré, dans tous les cas enfin où il n'y a pas santé, on devra

s'abstenir de vacciner.

Les vaccinés ne se livreront pas à des exercices violents, ne

pourro-.'t continuer leur ouvrage, si cet ouvrage expose au

refroidissement ; ainsi les ouvriers d'un grand nombre de

nos ateliers, de nos manufactures seront obligés de prendre

du repos pendant la fièvre de la vaccine.

Généralement dans les cas de revaccination il y a peu ou

point de fièvre et quand la première vaccination a été bonne

on remarque très peu de dérangement dans le système lors

de la seconde. ...
L'accident le plus fréquent de la vaccination est bien l eri-

sypèle. Il faudra donc s'abstenir de pratiquer cette opéra-

tion lorsqu'il y a épidémie érisypelateuse. Un médecin qui

aura rencontré un seul cas d'érisypèle, devra s'abstenir de

pratiquer la vaccination pendant quelque temps.

Ce n'est pas exagérer les précautions que de retarder la

vaccination chez les enfants qui ont été atteints récemmenU

de rougeole, scarlatine, etc.

Les opinions sont partagé 3S entre les deux vaccins ; les

uns préfèrent le vaccin animal, qui vient directement de. la

vache ; les autres, le vaccin humanisé, c'est à-dire pris sur le

bras d'un enfant vacciné. Nous croyons que chez les enfants

faibles, il est plus prudent de se servir de ce dernier.

^

QUELS SONT LES DIFFERENTS DESINFECTANTS

CONTRE LA PIODTE 7

Nous avons dans le commerce différents désinfectants

qu'on pourra employer. Inutile d'indiquer les doses, et la

direction pour leur usage ; ces renseignements sont donnes

avec les désinfectants eux-mêmes. Nous ferons seulement

observer aue leur usage doit être fréquent et général. Ainsi

les appartements seront lavés tous les jours avec ces ucBmieu-

1
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tants «n solution , il faudra en tenir conlinuellemenl d«n»

^'UsUngesKaTattront désinfectés à l'eau bouillante

•=W:ê"rrerom'''erp^sésàune température élevée

^raTh'attrun'Se sera désinfectée - fai^îl!^^-»^

une livre de soufre par cinq pieds carres, et deux livres par

'^LÎÎirmWumlade sera isolée ; on choisira l'apparte-

ment le Zs retiré de la maison. Elle ne contiendra ode le

m- lesmnrawont nus, les tapis seront enlevés elles ri-

deàux driàuie également, ceux-ci seront remplacés par des

^•'ts remèdes, breuvages, etc., ne «t^lr«?«'&«
chambre du malade, mais seront posés dans une chamDre

'°l!e8 objets qui serviront à l'usage du malade seront désin-

fectés cfiaque fois ; les linges de peu de valeur étant

brûlés.

QUELS SONT LES PMNCIPAUX SICNES DE LA

PICOTE?

Le mal de tête accompagnée de vomissements et de dou-

leur aux reins ou au ventre et une fièvre violente, tels sont

lés pricipaux signes de la picote. Lorsque ces signes se ren-

contrenl en temps d'épidéftiie, nul doute que c est le début de

la maladie ; ce n'est qu'exceptionnellement qu «ne autre ma-

ladie pourrait survenir. Bientôt après, la "oau dii visage

surtout, prend la couleur rouge foncée, et dès le troisième

jour de petits boutons font leur apparition dans cette partie

du eu, r>s.
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QUELLE EST LA MARCHE DE LA PICOTE ET QUEL

EST SON TRAITEMENTS

La picote peut se diviser en trois périodes bien distinctes,

caractérisées par des manifestations particulières :

PREMIERE PERIODE OU PERIODE D'INCUDATION.

Cest le début de la maladie dont nous venons dlndiquer les

signes principaux. '

^
..

Disons de suite ^ue nous avons deux sortes de picote,

l'une appelée discrèie, Vmire confluente. La première est d'une

nature plus bénigne que la deuxième qui cause la mort très

souvent. Dans la première période, chez l'enfant, le mal de

tête est beaucoup plus intense que chez .as malades plus âgés,

qui eux souffrent plus des douleurs aux reins. Aussi ren-

fant devient-il dans un état de stupeur, quelquefoisil est agité

de convulsions violentes.

Le vomissement est opiniâtre, ne cédant que la deuxième

La scarlatine pent quelquefois, au début de la maladie,

être confondue avec la picote, ' fièvre et la coloration de la

peau étant à peu près la même, on se souviendra que dans

fa scarlatine il y a peu ou point de vomissements en moins,

et en plus, mal de gorge et quelquefois larmoiement qu on

ne rencontre pas dans la picole.

TRAITEMENT.

C'est une erreur de croire qu'une température chaude et

' une transpiration abondante sont nécessaires au début pour

facî4iW la sortie de la picote
^

i ,, i»A.„r.Hnn
C'est également une erreur de croire que plub 1 éruption

_,- ^- jjA^^viy^ «i.ra lu *natad<» sera ROulagé. i^i=4

sèche; la ïèvre ferme ses pores ;
ce qu'il ^u'J«'e ^^^

c'est de combattre les symptômes au cerveau par des bains

t^i
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de pieds chauds qui ne font pas transpirer, mais qui empê-

chent le sang de se porter trop fortement au cerveau^.ces

Sde pieds peu en t se répéter toutes les six heures, jus-

^tes%t|lXa\W^ IWet des bains de pieds. Une de^

mi-once à une once de sel dans une tasse de tisane de baume

ou de safran sera donnée le plus vite PP^^I^We. La même

dose pourra être répétée au bout de trois heures si 1 effet

"xe deuxiè^melour et tous les autres jours de la maladie,

si les intestins ne sont pas trop libres on donnera une cuu-

lérée à thé de crème de tartre dans un peu d eau sucrée. Oe

u'est pas une température chaude qu'il faut au malade, mais

bien une température fraîche, en hiver comme en été.
^ _

"

Si ces moyens n'apportent pas de soulagement, on aura
'

recours aux applications froides à la tête. ^
La nourriture sera composée de lait additionne d un pea

d'eau de chaux,~une cuillerée à thé dans une demi tasse d^

lait. On ne dépassera pas la quantité d'une chppine dans

vinet-auatre heures. , ... , „^^
Uslimonades au débuf, constituent le meilleur breuvage.

DEUXIEME PERIODE OU PERIODE D'ERUPTION.

L'éruption commence généralement le troisiènie jour et se

fait jusqu'au septième. Les petits points, deviennent des

vésicules remplies d'un liquide blanchâte puis
f^lJ^f

ces vésicules sont transformées en véritablespustules qui

contiennent une matière plus épaisse et moins blancùe.
^
Dès que l'éruption se fait, la fièvre si violente des premiers

jours disparaît. C'est ici que, très souvent, on^ P^^^^^
i-.i..:^« F«».»^r. rmi.nfl/Tii*ii va un sDulaeement apjareat

Seïïr faussa ôpiniah amène pour résultai une négiigen**^

dans le traitement, qui est nuisible au malade.
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TRAITEMENT

Pendant cette éruption il faut soutenir le malade, parceque
la fièvre disparue reviendra plus grave plus tard et sera par
conséquent plus dangereuse.
On ménagera les forces du malade en ajoutant à son régime

de vie une certaine quantité d'alcool. La dose ne sera pas
moins de deux onces pour les jeunes enfants et pas plus de
dix onces pour les personnes plus âgées, c'est-à-dire les

adultes. Getie dose sera donnée dans les vingt-quatre heures
par petites quantités dissoutes dans de l'eau froide.

La picote peut être comparée à l'inflammation des pou-
mons qui suit une marche régulière qu'on ne peut empêcher

;

dans la première comme dans la deuxième de ces maladies,
il faut soutenir le système nerveux, en donnant pour aliment
à la fièvre, l'alcool ; celui-ci étant brûlé par la fièvre, les

forces du malade sont soutenues, et il peut supporter sans
autant de danger la suppuration abondante de la dernière
période.

Qu'on se souvienne que l'alcool est ici le meilleur remède
que l'on puisse administrer dans tout le cours de la maladie
a partir du premier jour d'éruption, car quoi que la fièvre

soit diminuée dans la deuxième période, le travail désorgani-
sateur Opéré par l'éruption constitue une cause permanente
de faiblesse et de fièvre qu'il faut combattre.

Plusieurs remèdes sont conseillés pour empêcher le déve-

loppement des pustules et prévenir les cicatrices qu'elles

laissent comme dernier souvenir. L'expérience semble
prouver qu'aucun médicament jusqu'à présent, employé dans
€e but, ait produit ce résultat satisfaisant ; il faut s'abstenir

de toute tentative dans ce sens. Le meilleur protecteur est

1 obscurité ; l'influence de la lumière est nuisible ; il faudra
donc protéger le malade contre les rayons solaires et le

maintenir dans une demi obscurité.

îv«



TROISIEME PERIODEp OU PERIODE DE DE88IGATI0N.

Quand les boutons commencent à sécher vers le septième

jour, la fièvre disparue revient, c'est la Ûèvre secondaire ou

4e retour. C'est la période dangereuse et que notre malade

ne pourra traverser si le traitement conseillé n'a pas été

suivi.

TRAITEMENT.

C'est alors que le? soins de pvopreté deviendront plus minu-

tieux, que les linges de corps et de lit seront renouvelés tous

les jours. Pour faciliter la deôsication et la chute des pus-

tules on aura recours à une solution d'acide carbolique—une

<iuillerée à soupe dans une pin;e d'eau tiède dont o i imbibera

Routes les deux heures toutes les parties du corps. Paur

faire la solution parfaite de l'acide carbolique on ajoutera

une once de glycérine.

La complication fréquente de cette période est du côte des

organes respiratoires ; on gargarisera deux fois par jour la

bouche avec une solution de chlorate de potasse, à la dose

d'un drachme par once d'eau. Lorsque le malade ne sera pas

trop affaibli et qu'il y aura gêne à la gorge, on pourra lui

donner le matin à jeun pour le faire vomir une ou deu|r

cuillerées à thé de sirop d'ip-ccac dans un verre d'eau chaude

ayant soin de redoubler la dose et de l'augmenter si la pre-

mière est sans effet au bout d'une demi-heure.

Lorsqu'il y a gêne r^^spiratoire, — respiration courte, — le

sirop d'ipeccac sera répété toutes les six heures à petite dose,

pour faciliter l'expectoration. Malgré la résistance du malade,

il ne faudra pas négliger le régime* de vie ; le bit et l'alcool

seront donnés aux dosf^s indiquées. On combattra la perte

de sommeil par les calmants.

Chez les enfants on pourra se servir avec avantage de,

bromure de potassium, ou de sirops calmants. Le bromure
de potassium sera donné à la dose de deux à trois grains

dans une demi-once d'eau pour un enfant ; nn adulte en
nrp.ndr.a miinz» à vini?t crains dans une once d'eau. Ces

t..
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doses peuvent être répétées s'il n'y a pas eu d'effet au bout

*Vlt"z- lef^rsonnes âgées on aura recours aiu pilu'es

^.«i?,n, à la ânTctiquée par le médecin : les pil-iles d'un

«a?r^Von? le plu" ordinairement employées. La parte

.^
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Dr r. L PALAEDY
k

EN GROS ET EN DETAIL

IMPORTATEUR DE DROGUES, PRODUITS CHIMIQUES
REMÈDES PATENTÉS

TEINTURES, GRAINES DE TOUTES SORTES, Etc.

•
Propriétaire des Préparations suivantes :

Spécifique contre l'Intempérance,

Sirop Composé du Dr Palardy,

Sirop lodo-Bromo-Quinique»
Huile de Foie de Morue aux Hypophosphitcs,

et aux Hypophosphites et au Fer,
Vin de Quinine, Sirop et Elixir de Codéine, Etc, Etc.

REMEDES SPECIAUX T/» PICOTE
Grande attention pout les ordres des Médecins et des

Marchands de la Campagne.

PRESCRIPTIONS SOIGNEUSEMENT PRÉPARÉES
Aucune commission aux Médecins.

Ouverture le Dimanche :—De 9 à 10 A.M., 12 à 2 et 8 à 9 P.M.

396, RUE ST-JACQUES, 396
unma «kn «A M m w^mm ««»... ,_-
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PHARMACIE ST-JACQ0E3

646, Eue Ste-Catheri^e, Moniréal

(VOISIN DE LA BANQUE D'ÉPARGNE.)

On trouvera toujours à notre établissement un assortiment

complet et varié de Drogues, Médicaments, Produits Chimiques,

Articles de Toilette, Eponges, Chamois, Parfumerie, Savons, Ins-

truments, Bandages, et tout ce qui se vend dans une pharmacie

de première classe.

Nous recommandons surtout notre ligne de

DESINFECTANTS
Acide Carbolique, Poudre Carbolique, Chlorure do

Chaux, etc.

Le Savon "SAPO-PHBNTL"
à l'Acide Carbolique et à la Glycérine, employé régulièrement

comme savon de toilette, est un pjfeventif très efficace contre tef

maladies contagieuses, comme la PICOTE, le CHOLÊBA, les

FIÈVHES, etc.

' Le " Sapo-Phényl " guérit promptement Jes plaies, les ger-

çures, les piqûres, les dartres, etc. C'est la meilleure chose connue

pour empêcher la chute des cheveux et nettoyer la tête.

S. LACHANCE
Agent générai pour le Bemède du Dr. Sey, la Lotion Persienne

et les Amers Indigènes.

e46, RUE STE-€ATttERINE, MONTREAL.
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Be charget.t àe la cirowlfttioi^d» i'expéditkm J^> n^^çlffe^:
pre»8 ou aatrement, aimi que de la livrai»ai I éti^m^..

,

ém» la ville, de to«*i» «#pèoe8 d© piibUQAiti9b4»,||f
'

iHpeliuros, ||)f|i|ft^le% ^tc.

Ils esispèrent quak grande^wtpérieBce qu^ils oixt acqiii9^^Ât

leur spëcialîfe, les avatttage» qWii« peuvent offrir '

par leurs relittloBS avec totiteu les

d'itmir* ^ rmérH^'ri*fc;iep»tTafaage*dttpayîc.

TAUX MODÈRES.
"iX^Ç'r




